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Résumé
Les exploitations céréalières de zones intermédiaires, territoires ruraux sans avantages agricoles particuliers, voient leur modèle remis en cause par l’augmentation de la variabilité des conditions climatiques et économiques. L’évaluation de leur robustesse constitue une étape préalable à l’identification de stratégies permettant d’améliorer cette robustesse. Celle-ci est définie comme la capacité d’une exploitation à minimiser la sensibilité de ses résultats aux aléas tout en maintenant un certain niveau de performance. L’article propose une méthode d’évaluation de la robustesse s’appuyant sur la méthode d’enveloppement des données (DEA) pour mesurer la performance des exploitations ainsi que sur une de ses extensions, la méthode de l’efficience croisée ou cross-efficiency, pour évaluer la sensibilité. Les deux scores obtenus sont synthétisés à l’aide de la méthode du bénéfice du doute, fournissant un indice de robustesse pour chaque exploitation. Une application est réalisée sur un échantillon de 358 exploitations de zones intermédiaires situées dans l’Yonne sur une période de cinq ans. Ces exploitations peuvent améliorer leur performance de 26 % et réduire leur sensibilité de 17 % en moyenne. L’étude des caractéristiques des exploitations les plus robustes montre notamment que celles-ci optimisent leurs charges de mécanisation par rapport aux plus vulnérables, ce qui pourrait constituer une piste d’amélioration pour ces dernières. ​
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